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Présentation de l’éditeur :
Gabriel et Zoé se sont cachés dans les Terres de magie, après la disparition de leur ville Wallangar et de leurs amis. Parmi les sorcières des marais de Houquelande, ils découvrent un nouveau monde régi par ses propres règles. 
Alors que Zoé semble prendre conscience de son immense pouvoir, Gabriel doit l’aider à maîtriser mieux sa force pour défendre leurs amis. Un grand défi les attend…
Terres de magie :
LE NOUVEAU CYCLE ENVOÛTANT DE MALENFER !
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Dans les épisodes précédents

Gabriel et Zoé ont courageusement vaincu la part sombre de Malenfer, la terrible forêt qui menaçait leur village. Dans la bataille, ils ont beaucoup souffert. Mais ils ont découvert le secret de leur naissance et apprennent surtout désormais à maîtriser leurs pouvoirs grandissants. Aidés de leurs nouveaux amis, pour protéger le monde du mal qui le ronge, ils s’apprêtent à livrer leurs plus grands combats. Un nouveau cycle s’ouvre enfin…






Chapitre 1

La forêt d’émeraudes


Zoé fronça les sourcils d’un air mécontent tandis qu’elle regardait son frère Gabriel sauter sur le dos d’Elzmarh, son terrifiant dragon.

— Zoé, pousse-toi ! On décolle ! hurla Gabriel tandis qu’Elzmarh déployait ses gigantesques ailes.

La bête mesurait près d’une trentaine de mètres, sa peau était entièrement recouverte d’écailles noires, ses griffes étaient aussi longues et acérées que la plus coupante des épées et son regard était si froid et si cruel qu’il vous glaçait le sang. Zoé avait beau y penser, elle ne comprenait vraiment pas ce que son frère pouvait bien trouver à ce monstre.

— Descends de ce dragon ! Tu dois nous aider à préparer le camp pour la nuit, gronda Zoé.

Gabriel secoua la tête.

— Désolée Zoé, mais vous allez devoir vous passer de moi : c’est l’heure de la chasse.

Zoé écarquilla les yeux. Leurs compagnons de voyage étaient tous afférés à ramasser du bois, à préparer le repas ou même à s’occuper des chevaux. Gabriel ne comptait tout de même pas les laisser remplir toutes ces tâches sans même lever le petit doigt ?

— Ne sois pas aussi égoïste, il y a des tas de choses à faire ici.

— Je sais, mais Elzmarh doit absolument se nourrir. Ne m’en veux pas, d’accord ? répondit Gabriel tandis que le dragon s’élevait déjà dans les airs.

Zoé n’en croyait pas ses yeux. Ah non, là vraiment il dépassait les bornes ! Elle plaça ses mains en porte-voix et elle se mit à hurler.

— Reviens ! Reviens ici tout de suite !!!

— Inutile de t’époumoner, ils sont déjà trop loin, ton frère ne peut plus t’entendre… remarqua Mme Elfie en lui posant une main sur l’épaule.
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La femme Elfe était vêtue d’une robe de cuir marron et d’une cape. Elle portait un arc dans le dos et un poignard à la taille. De longs cheveux blonds tressés encadraient son beau visage, où s’affichait un joli sourire.

— Pff, quelle tête de mule ! Ce qu’il peut m’énerver ! répliqua Zoé en tapant rageusement du pied.

— Bah, nous pouvons très bien nous débrouiller sans lui, tu ne devrais pas t’en faire pour ça…

Zoé jeta un coup d’œil aux autres. Le nain, M. Plexus, était en train de ramasser des branches à la lisière de la clairière ; Mme Laurence, la sorcière, préparait une soupe dans une marmite ; M. Popescu, le Walligow, volait à la recherche de fruits et de baies ; M. Licantropus, le loup-garou, faisait boire les chevaux ; Batavius, le sorcier-lune de Gazmoria, était occupé à lire une carte tandis que Ysallandrill, l’Elfe de glace guérisseur, soignait une coupure sur la jambe de la Troll, Mme Cranechauve.

— Je suis sûre que personne ne lui en voudra de s’amuser un peu, ajouta Mme Elfie d’un ton apaisant.

Zoé grimaça.

— Peut-être, mais ce n’est pas le problème.

— Alors quel est le problème ?

— Le problème c’est ce fichu dragon ! Je ne l’aime pas.

Mme Elfie la dévisagea, surprise.

— Pourquoi ? Il te fait peur ?

Zoé plissa les yeux. Le lien qui existait entre Gabriel et Elzmarh semblait plus fort que jamais. Ils communiquaient durant des heures dans un langage secret qu’ils étaient pratiquement seuls à comprendre, volaient ensemble, chassaient ensemble, riaient ensemble… Ils étaient devenus inséparables. Et cela inquiétait profondément Zoé.

— Je ne lui fais pas confiance.

Elle entendit soudain un ricanement dans son dos.

— Tu ne me fais pas confiance, non plus, alors ?

Zoé baissa les yeux vers Batavius. Le sorcier-lune mesurait à peine un mètre, il portait une longue barbe blanche et une robe de sorcier qui descendait jusqu’aux chaussures.

— Oh vous, ça va, hein ! Tout ça c’est votre faute ! grogna-t-elle d’un ton de reproche.

— Ma faute ?

— Sans vous, Gabriel ne serait jamais devenu un maître dragon !

— Ton frère est né avec ce pouvoir, Zoé. Moi, je me contente de le guider.

— Tu parles ! Le seul qui « guide » vraiment mon frère, c’est ce maudit dragon des ténèbres !

Elzmarh était un dragon sauvage et le roi des dragons des ténèbres. Farouchement indépendant, il avait refusé durant plusieurs millénaires de se lier à qui que ce soit et de se soumettre à l’autorité des maîtres dragons. Le fait qu’il ait choisi Gabriel pour compagnon avait été un véritable choc pour tout le monde.

— Je sais que ce n’est pas facile à accepter et que tu as peur pour Gabriel, peur qu’il ne change et ne soit influencé par sa bête. Je le comprends mais…

— … vous ne comprenez rien du tout ! Ce dragon est un monstre !

Batavius poussa un profond soupir. Elzmarh était impitoyable, tordu et tout à fait imprévisible. Mais il tenait profondément à Gabriel et le sorcier était certain que le dragon n’hésiterait pas à se sacrifier pour le protéger.

— Tu ne devrais pas le juger si sévèrement Zoé. Après tout, « ce monstre », comme tu dis, t’a sauvé la vie.

Zoé se mordit les lèvres. Oui, Elzmarh lui avait sauvé la vie lors de l’attaque de Wallangar, la ville où ils habitaient, par les sourciens, une armée de créatures magiques démoniaques et cruelles. Mais curieusement, ça n’avait pas changé la mauvaise opinion qu’elle avait de lui.

— Ton frère est assez grand maintenant. Ses choix lui appartiennent, ajouta Batavius.

Ses choix ? Quels choix ? Gabriel n’avait jamais eu le choix. Elzmarh s’était imposé à lui et avait créé cet horrible lien entre eux sans lui demander son avis.

— Gabriel n’a pas choisi Elzmarh, répondit Zoé froidement.

— Toute magie a ses règles, Zoé. Si Elzmarh et Gabriel n’avaient pas été parfaitement compatibles, leur lien ne pourrait pas fonctionner.

Zoé ouvrit la bouche puis la referma et l’ouvrit de nouveau.

— Mon frère est bon, il a le cœur pur, il n’a rien à voir avec cette bête immonde !

Batavius fronça les sourcils.

— Le fait que Elzmarh soit un dragon des ténèbres ne veut pas dire qu’il est mauvais, Zoé.

— Oh non, bien sûr que non, railla-t-elle, d’ailleurs je ne vois pas pourquoi je m’inquiète… Après tout, tuer des gens, dévorer un de mes copains d’école et mettre le feu partout, ce sont des occupations normales pour un gentil dragon, pas vrai ?

Le sorcier se mit à rire et regarda l’énorme corbeau perché sur une branche d’arbre qui les observait.

— Tu entends ça, Dagut ? Elle a du caractère cette petite, non ?

Le corbeau croassa. Zoé se tourna vers Batavius.

— Qu’est-ce qu’il dit ?

— Il dit qu’il t’aime bien.

Zoé jeta un regard étonné à l’oiseau. Le corbeau n’aimait personne à l’exception de son maître. Et il passait son temps à balancer des branches ou des pierres sur la tête des gens dès qu’ils disaient quelque chose qui lui déplaisait.

— Vraiment ?

— Pourquoi es-tu aussi surprise ? Dagut a beaucoup d’instinct quand il s’agit de juger les gens.

— Instinct ou pas, moi je dis qu’on ferait mieux de le plumer et de le manger, ça fait au moins une semaine qu’on n’a pas eu de viande. À ce rythme-là, on va mourir de faim ! grommela M. Plexus en laissant tomber un tas de bois sur le sol.

Le nain terminait à peine sa phrase que Dagut se jetait sur lui et tentait de lui perforer le crâne avec son bec.

— Ah ! Ah ! Au secours ! Mais enlevez-le de là !!! Il va me crever les yeux !

— Débrouille-toi tout seul ! C’est toi qui voulais manger l’oiseau ! répliqua Mme Elfie en souriant.

— Un jour, je te ferai la peau, Elfe ! répliqua le nain en tentant de frapper Dagut.

Mais le corbeau était trop rapide, il s’envolait puis revenait sans cesse à la charge en griffant le crâne du nain et en lui arrachant des touffes de cheveux.

— Mouah ah ah ! Tu ne parviens même pas à débarrasser ta grosse tête poilue de ce volatile et tu oses proférer des menaces ? s’esclaffa Mme Elfie.

— Ce n’est pas une menace mais une promesse : je vais te tuer, je vais vous tuer tous les deux ! hurla M. Plexus en agitant désespérément ses bras au-dessus de sa tête pour attraper l’oiseau.

Zoé leva les yeux au ciel. Elle n’était pas du tout surprise d’entendre l’Elfe et le nain se disputer. Elle était habituée. Ceux-là passaient leur temps à se chamailler et à se bagarrer à propos de tout et de rien.

— Dagut, ça suffit, je crois qu’il a compris la leçon, ordonna soudain Batavius à l’oiseau.

Le corbeau poussa un croassement de mécontentement mais il n’insista pas et alla se reposer tranquillement tandis que les yeux du nain lançaient des éclairs de rage.

— Reviens ! Reviens ici tout de suite ! Je vais te tordre le cou, sale bestiole ! hurla M. Plexus le poing rageur tendu vers l’oiseau.

Zoé secoua la tête en se demandant si Gabriel et elle se trouvaient entre de bonnes mains. Leurs compagnons étaient toutes d’étranges créatures. Ils adoraient se disputer, se battre, manger des choses bizarres et se comportaient aussi parfois comme des enfants.

— Silence, nain ! Tu fais autant de bruit qu’un troupeau d’éléphants ! Combien de fois dois-je te dire de te montrer prudent ? Nos ennemis sont peut-être bien plus près de nous que tu ne l’imagines ! gronda M. Licantropus, un grand homme costaud au regard bestial, en s’approchant de M. Plexus.

Ce dernier baissa aussitôt la tête d’un air gêné.

— Tu as senti quelque chose, Magnus ? demanda M. Popescu en se posant près d’eux.

— Non. Mais tu sais tout comme moi que ça ne veut rien dire, répondit M. Licantropus.

— Les sourciens ont de nombreux sorciers dans leurs rangs capables d’embrouiller nos sens et nos esprits. Nous ne les verrons probablement pas approcher avant qu’il soit trop tard, intervint Mme Cranechauve. Puis elle croqua d’un grand coup de mâchoire la tête du mulot qu’elle tenait dans sa main.

Zoé fronça les sourcils. Les sourciens les traquaient depuis qu’ils avaient quitté la terre des hommes. Zoé ne comprenait pas très bien pour quelle raison ces monstres les poursuivaient. Ni pourquoi ils avaient détruit Wallangar et tué presque tous ses habitants, mais elle savait à quel point ils étaient dangereux et puissants.

— Vous… vous ne croyez pas qu’ils pourraient avoir décidé de laisser tomber ? Après tout, c’est complètement idiot de déployer autant d’efforts pour tuer de simples enfants, remarqua-t-elle d’un ton plein d’espoir.

Le loup secoua la tête.

— Les sourciens n’abandonneront pas. Pas avant de vous avoir tués.

Zoé sentit son cœur se serrer. Depuis qu’elle avait croisé la route de cette horde d’assassins, une grosse boule d’angoisse s’était formée au creux de son estomac. Et elle avait beau se répéter sans cesse qu’elle était en sécurité auprès de ses compagnons, elle ne parvenait pas à se sentir complètement rassurée.

— Ils ont bien trop peur que la prophétie se réalise, Zoé, expliqua doucement M. Popescu en se posant près d’elle.

La prophétie… Zoé devait bien avouer qu’elle n’y avait pas beaucoup songé ces derniers temps. En grande partie parce qu’elle ne lui avait jamais vraiment trouvé le moindre sens. Comment pouvait-elle seulement imaginer que Gabriel et elle puissent être ces « héritiers », ces « sauveurs destinés à mettre fin à toutes les guerres », « ces futurs rois et reines des terres magiques » dont parlait cette stupide prophétie ? Franchement, elle avait beaucoup de mal à y croire.

— Vous savez, je ne pense pas que cette prophétie nous concerne, Gabriel et moi. Je sais qu’elle parle de deux enfants mais…

M. Popescu l’interrompit en souriant :

— Tu as un peu de mal à te faire à cette idée et c’est normal. Mais vous êtes les seuls enfants à être apparus au sein des quatre piliers lors des trois éclipses lunaires de la nuit des dragons et des trois éclipses solaires de Lamatha : deux événements si rares qu’ils ne se produisent que tous les cinq mille ans…

— Vous êtes aussi les seuls à ne pas avoir été mis au monde par un être vivant mais par la magie elle-même, ajouta M. Licantropus.

Si ne pas avoir de parents naturels, avait profondément choqué Gabriel, Zoé l’avait quant à elle parfaitement accepté. Avoir été créée par la magie ou par un papa et une maman n’était pas très différent à ses yeux. De toute manière, elle ne s’était jamais véritablement sentie « humaine ».

Zoé se renfrogna.

— Oui, oui, je sais tout ça…

M. Licantropus hocha doucement la tête.

— Si le très haut conseil nous a donné pour mission de vous protéger toutes ces années, Gabriel et toi, c’était qu’il n’avait aucun doute : vous êtes bel et bien les héritiers des quatre piliers.

Le loup mais aussi M. Plexus, Mme Elfie, M. Popescu, Mme Laurence et Mme Cranechauve étaient tous d’anciens professeurs de l’école. Afin de pouvoir protéger Gabriel et Zoé, ils s’étaient fait passer pour des humains durant des années.

— Un grand destin vous attend, ajouta M. Popescu d’un ton grave.

Zoé lui jeta un regard sceptique.

— Oui, à condition que les sourciens ne nous tuent pas avant.

Batavius, assit quelques mètres plus loin près du feu, s’esclaffa.

— Cela va sans dire, jeune Diseuse, cela va sans dire !







Chapitre 2

La chasse


Les ailes d’Elzmarh battaient avec force, les portant toujours plus haut. Bientôt le ruisseau près du campement ne fut plus qu’une ligne argentée, puis un tout petit point dans le lointain. S’élevant jusqu’aux nuages, ils se trouvèrent bientôt piégés dans un épais manteau gris. L’air était saturé de givre, glacial. L’eau gelait les cheveux de Gabriel, les figeant comme un gel brillant.

— Tu… tu ne pourrais pas redescendre un peu ? demanda Gabriel, sentant que l’air se faisait rare et qu’il avait de plus en plus de mal à respirer.

— Je chevauche ton esprit comme tu chevauches le mien, la magie du feu coule dans tes veines, tu n’es pas censé avoir froid, grommela Elzmarh.

Gabriel haleta en se cramponnant aux piquants qui se dressaient sur l’encolure du dragon.

— Tu… tu voles trop haut…

— Quoi ?

La respiration de Gabriel devenait laborieuse. Des points noirs flottaient devant ses yeux. Il devait se sortir de là, et vite. Refrénant la panique qui l’envahissait, il rassembla ses dernières forces et balbutia :

— J’ai… j’ai besoin d’air… vi… vite…

Elzmarh pesta mais il plongea vers le sol. Quand ils émergèrent du ventre des nuages, les écailles du dragon étaient couvertes de gouttelettes d’eau luisant sous le reflet rouge du coucher de soleil. Gabriel inspira si profondément qu’il sentit sa tête lui tourner.

— Mer… merci…

Elzmarh poussa un grondement.

— Tu es bien trop fragile, fils d’Emwyn… Qu’est-ce que je vais faire de toi ?

Bonne question, songea Gabriel. Il aimait voler avec Elzmarh et les sensations que leurs acrobaties lui procuraient, mais il ne se sentait pas toujours à la hauteur.

— Désolé. Je crois que ce serait mieux que tu ailles chasser sans moi la prochaine fois, suggéra Gabriel, la gorge serrée.

— Pourquoi ? Parce que tu as trop la frousse pour continuer à voler ? demanda Elzmarh d’un ton cassant.

— Non, mais je ne veux pas que tu me considères comme un fardeau.

Elzmarh poussa un soupir.

— Je t’ai choisi Gabriel. Penses-tu que j’aurais agi de cette façon si je te considérais comme un fardeau ?

— Non, mais…

— J’ai tout partagé avec toi, tu connais mon cœur…

Elzmarh avait partagé la plupart de ses souvenirs avec Gabriel. Les paysages des anciens temps, ceux d’avant les hommes, la mer de feu, les terres de Camaleo, le grand chambardement qui avait transformé le monde et mis fin au règne des dragons. Et puis Ph’reha, sa compagne tuée lors de l’attaque des Ebatorus… Le dragon n’avait rien caché de la douleur qui l’avait submergé, ni du désir de vengeance qui l’avait amené à massacrer un peuple tout entier… Étrangement, la noirceur qui avait irrémédiablement entaché l’âme du dragon n’avait pas effrayé ni dégoûté le jeune sorcier. Gabriel ne l’avait pas jugé, il s’était contenté de l’écouter en silence.

— Tout comme tu connais le mien, acquiesça Gabriel. Tu sais à quel point je tiens à ce lien qui nous unit. Avant toi, j’étais comme… incomplet.

— C’est parce que tu es un maître dragon. Le cœur des maîtres dragon est ainsi fait. Il ne devient véritablement entier que lorsqu’il fusionne avec l’esprit de sa bête.

Gabriel soupira.

— Je me demande parfois pourquoi Zoé ne parvient pas à le comprendre…

— Oh elle le comprend, seulement elle a du mal à l’accepter.

— Elle devra pourtant bien finir par s’y faire.

— J’en doute. Elle n’est pas du genre à changer d’avis facilement.

— C’est vrai qu’elle est un peu têtue…

— Têtue ? Ta sœur est plus sauvage et plus difficile à maîtriser que les tempêtes de Guimam !

— Mais ce n’est encore qu’une petite fille.

— D’apparence peut-être, mais…

— … mais quoi ?

— Mais elle n’a rien d’une enfant ordinaire.

Gabriel réfléchit. Zoé était intelligente, forte et dotée d’un courage exceptionnel, il devait pourtant reconnaître qu’il avait parfois du mal à la comprendre. Elle était capable d’affronter de terribles dangers, de surmonter d’horribles épreuves avec un sang-froid extraordinaire, puis, quelques minutes plus tard, de s’effondrer en larmes devant un arbre calciné, le cadavre d’une fée ou une fleur magique coupée.

— Bon d’accord, elle est un peu « spéciale » pour une fille de onze ans, mais je ne vois pas où est le problème, souffla Gabriel.

Le dragon inspira doucement. Zoé ne faisait pas tout à fait partie de ce monde. Elle était une « Diseuse », une puissante et effrayante « Diseuse ». Sa magie était incommensurable. Elle pouvait soumettre n’importe quel être avec sa voix et le forcer à obéir, voir l’avenir, sonder les esprits… Pour l’instant, elle ne maîtrisait pas ses pouvoirs, mais la bête savait qu’une fois adulte et après avoir acquis un parfait contrôle de ses capacités, elle deviendrait l’une des créatures magiques les plus dangereuses ayant jamais foulé cette terre.

— « Spéciale » ? Oh ça oui, elle l’est !

Gabriel se renfrogna. Il n’aimait ni la tournure qu’avait pris cette conversation, ni les critiques sous-entendues dans les propos du dragon. Et même si Zoé n’était pas « réellement sa sœur », que ni l’un ni l’autre ne possédait de véritables parents, à ses yeux, elle était sa famille et il l’aimait plus que tout au monde.

— Et alors ? Batavius, les autres et moi, on est tous un peu spéciaux nous aussi, non ?

— Mais aucun de vous n’a une âme aussi âgée que la sienne.

— Une âme ?

— Une essence. Ce qui fait de Zoé ce qu’elle est. Celle de ta sœur est bien plus vieille qu’elle ne le devrait.

— Je ne comprends pas.

— Tu comprendras un jour, fils d’Emwyn, répondit le dragon avant de foncer à pic vers le sol.

Gabriel s’accrocha de toutes ses forces à la corde attachée autour du cou d’Elzmarh, le visage blafard.

— Aaaahhhhh !!!!!! Qu’est-ce que tu fais ?!

— Proie !!! gronda le dragon dans la tête de Gabriel.

La queue dressée, les prunelles rouges de convoitise braquées sur le targul, le dragon fondit sur lui la gueule grande ouverte. Le reptile, alerté par son instinct, changea brusquement de direction. Elzmarh, surpris, vira si vite que l’air claqua comme un grand coup de tonnerre, puis il s’abattit sur le serpent géant. Ce dernier se mit aussitôt à se tortiller, ses deux têtes tentant de mordre le flanc du dragon afin de lui injecter son venin mortel, mais les griffes d’Elzmarh s’étaient déjà si profondément enfoncées dans la chair du reptile que celui-ci ne pouvait pratiquement pas bouger.
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Que l’on soit un monstre sorti tout droit des tréfonds de l’enfer, une créature magique ou un humain, tétanise et plonge dans le désespoir les êtres les plus puissants. Il y a encore quelques secondes, tandis que le dragon attaquait sa répugnante proie, Gabriel ne ressentait qu’une émotion : la peur. Mais maintenant qu’il regardait Elzmarh déchirer le serpent avec ses crocs et qu’il voyait la terreur et le désespoir s’afficher dans les yeux du reptile, il comprenait que toutes les créatures étaient égales face à la mort.

— Hum… délicieux, fit Elzmarh tandis que ses crocs pointus finissaient de réduire en lambeaux la chair du serpent.

La nuit était tombée depuis au moins trois heures, mais le dragon avait pris tout son temps pour manger.

— Tu… tu aurais pu me prévenir, déglutit Gabriel, sous le choc.

— De quoi ?

— Pourquoi t’attaquer à un tel monstre ? Il faisait pratiquement la même taille que toi. Il aurait pu nous tuer.

— Il aurait pu oui, mais il ne l’a pas fait.

— N’empêche, une seconde d’inattention et c’était fini ! Il avait deux têtes ! Deux têtes !

— Si tu veux mon avis, ça fait une de trop, répondit le dragon d’un ton sarcastique.

— Très drôle, grogna Gabriel.

— Allons, fils d’Emwyn, avoue que tu t’es bien amusé…

— Amusé ? Non, je ne me suis pas « amusé », j’étais vert de trouille et j’avais envie de vomir. De plus, cette sale bestiole a bien failli m’avoir. C’est passé à deux doigts…

— Ah ça, ce sont les risques du métier !

— Quel métier ?

— Celui de maître dragon.

— Ouais ben si c’est comme ça tous les jours, moi je démissionne.

— Ah ! Ah ! Ah ! Au moins tu n’as pas perdu ton sens de l’humour !

— Je ne plaisante pas, Elzmarh. Tu as pris beaucoup trop de risques.

— Tu es trop impressionnable.

— Ah oui ? Je te signale que j’ai bien failli me faire tuer deux fois aujourd’hui ! claqua Gabriel, mécontent.

La peur qu’il avait ressentie quelques instants plus tôt avait disparu pour laisser place à une véritable colère. L’inconscience d’Elzmarh et la facilité avec laquelle le dragon les avait tous deux mis en danger lui avait laissé un goût amer. Peut-être que dans le fond, Zoé avait raison et que la bête était beaucoup trop sauvage et trop égoïste pour qu’on puisse lui faire confiance. Peut-être que Elzmarh ne tenait pas autant à lui qu’il le croyait.

— Je ressens tes doutes et je capte une partie de tes pensées, jeune sorcier. Si je t’ai déçu et effrayé, pardonne-moi, ce n’était pas mon intention, dit gravement le dragon. Je n’ai… je n’ai pas eu à me soucier de qui que ce soit durant des siècles. Et s’occuper d’un jeune et fragile sorcier est quelque chose de nouveau pour moi. Ne m’en veux pas si je commets des erreurs.

Gabriel réfléchit quelques secondes. Elzmarh avait raison. Il avait vécu seul pendant longtemps et n’avait jamais eu à se préoccuper que de lui-même. De plus Gabriel n’était pas un dragon, il était bien plus fragile que ne l’était Ph’reha. Il n’y avait donc pas de quoi être surpris de le voir commettre ce genre de bourdes.

— La nuit est tombée depuis pas mal de temps maintenant et Zoé risque de s’inquiéter, on y va ?

— On y va, déclara Elzmarh avant de s’envoler lentement vers le ciel étoilé.
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